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L'ELECTION 
H 

Président de la République 

LE CONGRÈS DIE VERSAILLES 
A v a n t 1» N ô a i i c c 

Paris, 17 janvier. — Nous avons donné jeudi malin 
les détails les plus circonstanciés snr les intrigues qui, 
jusqu'à une heure très avancée de la nuit, ont été our
dies autour de l'élection présidentielle. 

Il est incontestable que celte élection présente un ca
ractère d'acuité que les précédentes n'ont jamais eue, si 
l'on excepte peut-être l'élection do M. Carnot, où les ra
dicaux et les socialistes, impuissants par eux mêmes, 
tirent des pieds et des mains pour écarler la candidature 
«le .V.Jules Ferry. Aujourd'hui, ces mêmes radicaux et 
ces mêmes socialistes se retrouvent en lélc du mouve
ment, non plus comme des électeurs qui cherchent à 
en,pêcher un adversaire d'arriver, mais comme des futurs 
vainqueurs qui escomptent d'avance les avantages du 
pouvoir conquis. 

C'est le sens qu'il faut évidemment donner à la candi
dature de M. Henri Brissou. 

Si du côté de l'extrême gauche l'union est faite par 
cela seul que les conjures n'ont qu'un seul homme pré
sentable, il n'en est pas de méine du côté modéré, oii 
l'accord n'avait pu mercredi soir être [ait sur un nom 
unique et rm MM. Waldeck Housscau, Félix Faure et 
Dupuy restaient encore en présence avec des chances 
diversement interprétées suivant les tendances des uns 
et des antres. l)e ce che! donc, il esl à prévoir qu'un 
ballottage serait nécessaire par suite de la dispersion des 
sulirtges et qu'on pourrait s'attendre à voir M. Urisson 
arriver... provisoirement en télé des candidats. 

Notons que quelques personnes s'accordent à déclarer 
qu'un •afetfrr ne tarderait pas à faire sou apparition 
sur la piste et que cet outsider ne serait autre que M. 
Cavaignac, qui réunirait les voix conservatrices, a cause 
de ses déclarations 1res uettes contre les tnpoteurs dn 
Palaina et les voix radicales et socialistes, à cause do 
son projet de loi sur l'impôt progressif. Nous donnons 
naturellement celle note pour ce qu'elle vaut. 

A signaler également les candidatures de réserve de 
VI). l.ouhcl et Méline, qui peuvent nous réserver d03 
coups de surprise; mais ces noms, chers à quelques 
amis, ne disent évidemment pas grand'chose au gros 
public, malgré leur honorabilité incontestée, li faut 
pourtant s'attendre à tout en matière de scrutin. 

l . a « « c l i q u e d e * r a d i < ' » n x 
Lrs radicaux, cela est incontestable, jouent leur va-

toui dans cette élection et tentent un suprême cllort ea 
faveur de M. Brisson, effort auquel la franc-maçonnerie 
ne doit pas restei étrangère. 

Tons les journaux d'extréme-gauche essaient de créer 
ce. qu'on appelle un courant. La Lanterne estime que 
l'élection de M. Brisson rendra la République à ses des
tinées normales. La l'etite llèpuldnine déclare que la 
victoire est ccrlaine. 

Le XIX' Siècle, journal de l'illustre l'artal't et actuel
lement en faillite, mène en faveur do M. Brisson uno 
campagne qui n'est pas de nature à augmenter Jes chan
ces de ce dernier, le A/A"' Siècle ne jouissant que d'une 
autorité morale relative. 

Evidemment, l'on doit faire en certains lieux des 
veau eu faveur de M. Brisson et l'on espère que l'étouf-
feur de l'enquête du panama étouliera d'autres allaires. 

Le lladical, trop zélé, va même jusqu'à inventer des 
approbations de journaux étrangers qui « envisageraient 
1res favorablement, au point de vue extérieur, l'élection 
du M. Ucissou ». Parmi ces journaux figurerait ta Gazelle 
de Bruxelles. 

Constatons d'abord que la Gaielfc ne jouit d'aucune 
autorité en matière internationale, c'est une petite fcuiMo 
socialiste de Bruxelles. Mais ce qu'il y a de mieux, c'est 
que ce journal ne se prononce même pas. 

Cette campagne radicale, sans mosnre et sans tact, a 
du reste produit un très mauvais ellet et diminué les 
chances de M. Brisson, dont l'entourage inspire une ré
pulsion parfaitement légitime. 

». Brisson est d'ailleurs, avec M. Hoquet, le • haut 
maçon français » qui a reconnu Adrien Lemrci, le con
damné de .Marseille pour vor; comme pape do la maçon
nerie. 

La brochure, /tdrlano^f»imi,chef suprême des francs-
maçons, esl édiliaule a cet ellet: elle porte, eu sous-titre, 
cette aimable parole de Lemmi :« Si je n'étais Italien, je 
voudrais être Prussien: j'ai deux haines M O T : Bien et 
ia France.» 

Voila qui est entendu. 
jLesi c a n d i d a t H m o d é r é s 

Les candidats modérés, nous l'avons dit plus haut, res
tent M. VValdeok-Boosseau, qui a surtout l'appui du 
Sénat, et MM. Dupuy et Félix Faure qui comptent de 
nombreux partisans à là Chambre. , -

Le Jou) nul des Débats uésiteeutre'W. Waldeck-Hous-
seau et Félix Fauro, mai* se prononce finalement pour 
ce dernier, parce que M. Waldeck-Rousseau a pins de 
talent et pal; r*astquent pourra rendre plus de services 
comme pr,'.>ideoi'ilun ministère. 

Le Figaro incline, lui, A la candidature de M. Wal-
deck HouaMN. 

ijuanl à M. ltnpuy, il parait universellement lâché par 
les journaux; il a, comme on dit vulgairement, une mau
vaise presse. 

L e s ttiemliréB d u c o n g r è s . 
Le nombre maximum des membres du congrès serait 

de 870, mais il y aura nécessairement un certain nombre 
d'absences par suite do décès on tout simplement parce 
que des députés et des sénateurs ue viendront pas voler. 
On estime généralement qu'il y aura environ 820 suffra
ges exprimes, de telle sorte qu'il faudrait MO à 'ils voix 
pour HTC éiu au premier tour. 

Lies i-r.it\n itrs RKsni.i Tioxs 
d e M . C a t » ! m i r - P é r i e r 

Ou a dit que M. Casimir Périer n'avait donué sa d é 
mission que dans l'intention de se faire réélire et d'em
prunter une force nouvelle à cette seconde investiture. 

Il n'y parait pas et M. Casiinir-périer aurait déclaré 
jeudi malin à un certain nombre de ses amis que si le 
congrès portait do nouveau son choix sur lui, il n'accep
terait pas. 

Le Kiyaro donne une nouvelle version des motifs de 
la démission. Le président aurait agi ainsi parce qu'il 
aurait reconnu que ia Constitution actuelle, telle qu'elle 
fonctionne, le réduisait à l'impuissance. 

>• Dans le arasai nettoyage Ue la presse et du Pai lement, le 
chef de l'Etat a senti que des forces, supérieures aux forces de 
ses ministres, l'arrêtaient, lu jour, par exemple, il u appri.» 
que M. Llopffer. punr se conformer sans doute au désu du 
éarde «les sceaux, ne faisait pas relever très exactement par 
le greflier toutes le» "leelarations de M. Félix Martin sur les 
Chcniiii.- <lt tel du Sud. M. Félix Martin >'cu etouua, lui aussi, 
et, à un eeitain moment de ses révélations coneeiliant des 
hommes politiques asseï haut placés, il dit au grctlier : •• Mais 
vous n'écrivez plus I C'est ma déposition tout entière qu'il faut 
écrire ! » 

>• Le grellier balbutia une excuse embarrassée. M. Iloplîer. 
«le son côte, répliqua que les personnages en question n'avaient 
lien a luire dans le débat, (.niant à M. Cusiinir-l'èrier, 
quand il apprit ces ménagements, il s'indigna, mais n'obtint 
lieu de plus ! » 

H se peut que ce motif soit exact ; mais M. Casimir-
l'érier aurait dit le dire et le pays l'aurait certainement 
compris. .Malheureusement, les fréquentations du prési
dent avec de., hommes compromis comme MM llurdeau, 
Haynal et Bouvier donnent peu de v raisemblance à celte 
version. 

A titre de curiosité, et sans attacher la moindre impor
tance à ce document, publions l'horoscope de M. Casiinir-
périer que la Lier* l'arule a donné lors de son élection 
et qu elle reproduit aujourd'hui : 

" Caractère entier, ardent, qiit-lquelois unie, liassions vives 
et fortes: le sujet gai de le ressentiment des injures et est 
implacable dans la vengeance. F.sprit de di mmation ferte-

» Le sujet sera élevé aux plus grandes dignités; les hauts 
emplois, les hauts grades lui »ont promis 

•i La fortune sera grande el viendra par industrie et asso
ciations hem eu»e». 

« Les damiers a craindre n i : le- .liulis de lieux élevés. 
asuefan te sniimer*iun. un pue l>ai<, d'une façon générale. 

-njel . 

prouvera de grands échecs pour ax'oir voulu bra-
anceoudes ennemis supérieurs 

. I.e> liaisons on connaissances pourront être nuisibles an 
jet. 
» L'année 1894 donne la cniiiirmation des heureux événe

ments annoncés par l'horoscope de nativité, et sont spociale-
încnt désigné- par ces mots : ChoU dit peupla, pour Hutmnn-
dément et haute* charges, mats cela peut cire rie courte dure. 
car ces honneurs seront dus â «tic raves fortuite. Menaces de 
séditions et soulèvements. Trahisons d'amis, ilont l'amitié se 
changera en haine; nous trouvons également des niafiîl'esla-
tions de haine des masses populaires,>> 

11 ne nous reste plus maintenant, comme au temps de 
Catherine de .Médicis, qu'à attendre les pronostics d'un 
nouveau Kuggieri sur le successeur de M. tiisimir-
Périor. 

L'ASPECT DE PARIS 
A l ' H A t e l d e V i l l e 

Paris, 1.1 janvier. — C'est à l'Hôtel-de-Ville que tut 
établie, en 1887, la permanence révolutionnaire. 

Dans le cas de l'érection de M. Ferry, le Conseil muni
cipal devait donner le mot d'ordre pour un mouvement 
insurrectionnel. Anssi, M. Poubelle, préfet de la Seine, 
avait-il fait remettre au colonel de la garde républicaine 
les clefs du souterrain qui conduit do PlIûlel-de-Villea 
la caserne Lobau. 

Bien qu'on n'ait aucune crainte, M. Poubelle, qui n'a 
dans la majorité socialiste do conseil qu'une confiance 
limitée, a pris'eollc même précaution de la réalise des 
clefs du souterrain as colonel «te la garde. 

Aujourd'hui, un serviee aTritorTnattons esl seulement 
organisé, et ou fait a.ficher les rbjpêcués a la salle de la 
Bibliothèque. Une manifestation est à prévoir a cet en
droit lors de la proclamation des résultats. 

L e s m e s u r e a m i l i t a i r e s 
De son côté, le gouverneur militaire de l'avis a pus 

toutes les précautions que l'on («"end-un pareil cas. Tou
tes les troupes du gouvernement de Paris sont consignées 

! en effet, depuis hier malin au réveil, sur l'ordre du 
général Saussier, elles le serout peut-être encore demain, 

{ suivant les circonstances. Mais la chose à prosent parait 
lieu probable. 

Quant aux troupes de Versailles, qui dépendeul aussi 
du gouvernement de Pans, le général Gripois a reçu 
l'ordre de preudre les instructions du président du Con
grès. 

L e s m e s u r e s d e p o l i c e 
Des mesures de police avaient été prises dès avant-hier 

soir par M. Lépine. Tous les agents eut été mobilisés et 
distribués dans les différents postes.Le service de la voie 
publique n'est pas, apparemment au moins, notablement 
renforcé. 

Des postes de gardes républicains ont été disséminés 
dans différents établissements oii ils seront d'ailleurs 
parfaitement dissimulés. 

L ' n p r ê s - m i d i 
L'après-midi esl singulièrement plus auiméo que la 

matinée. On table sur des pronostics plus certains: l'élec
tion se circonscrit. 

Le quartier des journaux, de la Bonrso, la rue Mont-
martre, la rue du Croissant, sont envahis par une t.iule 
innombrable de camelots et de curieux. Les uns atten
dent les journaux du soir cl leurs éditions spéciales : 
les autres l'aftichage sur trausparonts, par les journaux, 
des premiers résultais. 

A mesure que l'heure avance, ou est pins anxieux. 

1 M. Wilson est seul ; un de nos confrères lui demande 
son opinion sur le message do M. Casimir-Péner : « Ce 
que je pense dn message, répond-il, relisez ia lettre du 
1er décembre 1887 signée Jules (jrévy, après celle-là nous 
pouvons tirer l'échelle. » 

L e t r a i n p a r l e m e n t a i r e 
A i 1 heures 1,'i, les honorables, sur l'invitation des 

employés s'engouffrent dans le train du Congrès. 
Le train officiel se met en marche. 

L e t r a i n d i p l o m a t i q u e 
Dix minutes après, part le train diplomatique composé 

de voitures dont deux salons; c'est celui qu'ont pris les 
ministres, les membres du corps diplomatique, le per
sonnel des ambassades cl délégations. M. Lépine y monte 
également, 

lia Paris à Versailles, dans le train, les conversations 
sont des plus animées; les faiseurs de pronostics se don
nent carrière. De môme que pour le dernier Congrès, la 
ligne est occupée militairement, dès la première heure, I 
par des détachements du 1er et du 3e génie. Dans les 
gares on aperçoit des piquets d'artilleurs sous les armes. 

L ' a r r i v é e à V e r s a i l l e s 
A la gare, quelques landaus attendent les députés. Le 

service d'ordre est assuré par des détachements du 1er 
.Ééitic et du 32e d'artillerie. 

E n v i l l e 
L'auiuialion n'est uas encore très grande en ville : le 

flot Uesdépulés n'arrive guère que par les trains sui
vants. C-jpcndanl les curieux commencent à se masser 
sur le parcours do la gare au château: mais il est visible 
qu'aucune passion no les anime. : ils sont là en simples 
badauds. Toutes les troupes ont été consignées : les 
agents eu tenue ou en bourgeois sont en noni';«-e consi
dérable. 

L ' c i . r é e d e s m e n i l i r e s d u C o n g r è s 
Versaili j , 17 janvier. —Dès midi, la foule se presse 

à l'entrée de la salle des séances, tous les membres du 
Parlement ont quelques favoris à faire entrée dans la 
salle des séances, et ce sont des discussions intermina
bles avec les huissiers surmenés depuis deux jours et 
nu peu nerveux. 

Malgré tout, il ne so produit, à pari quelques discus
sions un peu vives, il ne se produit, disons-nous, aucun 
incident grave. Les mois vifs que le dictionnaire parle-
menlaired'aujourd'hui permet sont vile oubliés el chacun 
se place comme il peut. 

Les dames sont eu grand nombre, non seulement des 
Vcrsaillaises, mais beaucoup de Parisiennes, loulcscn 
toilettes choisies. 

Jusqu'à midi trente, les membres de l'Assemblée natio
nale brillent par leur absence. Le déjeuner se prolonge 
un peu. 

A partir de celle heure, nos honorables commencent 
d'arri'cr et font leur entrée datis la salle. Ils ont tous 
l'air un peu soluiinel. •"•*—•> 

Parmi les premiers arrivants, nous remarquons SIM. 
Flosjuel el liane, très entourés, qui vont prendre place à 
l'extrême gauche. Au centre, un peu perdu dans le nom-
lire, nous aper ons MM. du Périer de Larsan, Bibot et 
le comte Lcm r< t; à droite, M. Théry est le premier à 
sou banc. M. u .^ucs arrive ensuite, suivi de très près 
par ». l'abbé Lcmiiv el M. lhincaid. 

Ml. Coiislaus cl Barbey arrivent ensuite, bras dessus 
bras dessous, cl vont s'asseoir cote à oMo vers les con
nus du cealre. 

M. Ilicard (Sciuc-lnféricuri, fait uno eulréc sensation
nelle très remarquée par M public des tribunes, sou 

Voilà Thivrier! Voilà Ernest Carnot ! M. Jaurès, don1 mouvement de curiosité se produit dans les rangs de 
le nom a été prononcé, recueille un succès de curiosité. l'Assemblée et dans les tribunes. 
Puis c'est M. Léon Bourgeois, M. Camille Pelletan, M. M. Wilson ue répond pas à l'appel. 
Méline, dont la présence excite la curiosité et les quoli- Nous passons à la lettre A et le vote commence par 
bets de la foule, puis M. Lockroy, M. Léon Say. il. d'Audiffret-Pasquier. M, Avez, à l'appel de son nom, 

Pas plus que la dernière fois, il y a six mois, M. Chai- j reste dans l'hémicycle el répond : Abstention! Dissolu-
lcmel-Lacour n'a occupé les appartements de Mme Ade- tiou! A bas la présidence', et quille la salle sans voter, 
laide, qu'on lui avait réservés. Il est arrivé en voiture j (Mouvements divers). 
s.vec son chef de cabinet, M. Hustiii, vers neuf heures, . M. de Baudry-d'Asson, appelé pour voter, ne parait 
et a de snile donné ses ordres. | pas: l'arrivée à la tribune de M. Pierre Blanc, doyen de 

«-r»«, . . . . . . i . .u«n i t o u • la Chambre, est saluée par une double salve d'applaudis-
l n e p r o i e s i u i i o i i sèment. 

M. Mirnian, qui, comme on le sait, est a la caséine du > près ému de celle ovation, II. Pierre Blanc laisse loin-
a Vincennes -

29e chasseurs, à Vincennes, a adress 
l'Assemblée la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Contrairement à tons les précédents, à ceux eu par 

ticulicr qui se sont produits lors du Congrès de juin 18'Ji, 

au président de ; Der à terre sa boule de contrôle. 
I A son nom, M. Brisson vient voter. M. Carnaud est 
accueilli par un seul applaudissement parti du banc des 
socialistes. 

I n mouvement de svmpathie et de curiosité se produit 
l'autorité militaire, malgré nia demande régulièrement ! iorsque \l Frne-t Carnol. ,ils du regretté Président, 
transmise, me met dans l'impossibilit'.- de preudre part ' -: 

à l'Asscmb'.ée. 
» J'ai i'honueur, monsieur le pn-sident, de protester 

contre la situation incoustitulionnelte qui m'est ainsi 
faite et je vous prie de faire connaître à l'Assemblée la 
raison qui Ht'mpéeM do répondre à l'appel de mon 
nom. » 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 1 heure lu sous la présidence i inent de M. lourde 

de M. Challcmel-Lacour. Le secrétaire appelle M. Charles Dupuy: cel appel pro 
M. LF. PiiiïsiDRNT. — Vu les précédents votes du Sénat l voque des exclamations sur les bancs socialistes: M, 

et de la Chambredes députés, constatant que M. Casimir- Scrutât crie : Vive cérault-Kichard. 
Périer a donné sa démission des fondions de président j M. l'aberot, au moment de voler, dit: Je n.'absticii 

vient déposer son vole à la Iribnne. 
M. Paul Casimir Périer. sénateur, ne répond pas à l'ap

pel de son nom. 
M. Challemel-l.aconr, de, sa place, passe son vote au 

secrétaire Cadaud. qui le dépose dans l'urne. 
M. Chesnelong. le vaillant orateur catholique, est beau

coup remarqué lorsqu'il monte à la tribune. 
La lettre C. est terminée par M. Conslans. 
M. Drjeanle cric: Abstention ! A bas la Présidence' 
M. Denoix, auteur de la proposition de loi contre la 

presse, est accueilli par des ah I ah I et un applaudisse-

F F n F P A R T (W ] > l K l v : icliapcaa snr ht tefe e t iaa parapluie sont le bras. S. Ca-
JLiLi JL/JLiJl r\ I l JJ. l V I i l ** I V Ï O -|*ol arrive dan» !* même tenue, »uni «le quelque: 

A l a g a r e M o n t p a r n a s s i 
Paris, 17 janvier. 

A la gare .Montparnasse, l'animation commença) dès 
8 heures du matin: vers dix heures, do nombreux séna
teurs et députés arrivent. Au dehors et dans la salle des 
pas perdus un important service d'ordre a été organisé. 

A 11 heures .">:> te train ofliciel se met en marche sius 
incident. 

A l a g a r e S a i n t - L n s . a r c 
Dès la première heure, la gare Saint-Lazare présente 

une animation inaccoutumée. 
Do nombreux agents en uniforme et en civil sont 

disséminés dans toutes les parties de la gare. 
Nous apercovons M. Lépine et M. Ciillot. 
Les députes et sénateurs arrivant dans la sali 

gnos qai paraissent surpris de cette tonne anormale : 
quelques Sénateurs mémo paraissent scandalisés. 

A l'extrême gauche, il n'y a personne. A une heure 
moins cinq arrive M. Couturier, qui est seul pendant 
quelques instants, liicnlô* arrivent MM. Vtvtani, Vail
lant. Michelin, etc. 

Dans la tribune diplomatique so trouvent le nonce, 
Mgr Ferrata, MM. Léon y Castillo, Kuslis et des repré
sentants de toutes les autres puissances. 

A une heure précise, M. Cliullemel-Laeour fait son en
trée dans la salle, suivi par les secrétaires du Sénat. 

Tans les ministres sont à leur banc, sauf M. Dupuy. 
M. Jaurès est plaeê à côté rie M. Millerand. 
Ses amis viennent le féliciter el lui sertar la main. M. 

Carnaud. qui fut arrête à ltoanue 

• 

de la République ; 
Vu l'article 7 de la loi constitutionnelle de 1878 : 
vu l'article i do la même loi. 
Un socialiste. — Plus haut .' 
An centre. —Chut ! Chut ! 
M. LE PRÉSIDENT. — . . . . Je déclare l'Assemblée lia-' 

tionale ouverte pour procéder à l'élection du président ' 
de la République. 

IXt lWENT 
M. DB B.U'OKY n'Asso.w— Je demande la parole. 
M. .MICHELIN.- Je demande la parole pour proposer la j 

convocation d'une Assemblée constituante. (Bruit. Appl. 
à "extrême gauch") 

M. UE BAI'DBY n'AasoN. — Je demande la parole ! Je 
demande la parole .' 

Cette exclamation se perd au milieu Ju bruit. 
M. MICHELIN. — le demande la parole. (Tous ses amis ] 

l'applaudissent ) 
M. de Baudry-d Asson,avec son tempérament bouillant. 

continue do réclamer la parole. H quitte sa place et se j 
précipite à la tribu.ic; malgré la résistance des huissiers, i 
il parvient à franchir les marches. Il dépose un papier j les panaufiste 
sur le bureau de M. Challomel-Lacour. Le président iret M. «lUUDm D'AS 
ce papier de côté. Le centre applaudit ce mouvement de 
M. ^hallemel-Lacour. 

M. de Baudry d'Asson continue de protester, debout j 
daus l'hémicycle. Les exclamations du centre couvrent 
sa voix. M. Challoinel Lacotir passe outre aux réclama-
ions de M. de Baudry d'Asson et fail procéder au tirage 
au sort des scrutateurs. 

Ace moment, M. Thivrier, naturelIcinent en blouse, 
fait une entrée sensationnelle qui excite comme toujours 

contre (sic) la présidence, la responsabilité des ministres, 
pour les crimes commis par eux. (Rires.) 

MM. Hoquet et do Freycinet votent sans qu'il se pro
duise de manifestation: on appelle successivement MM. 
(lérardi, ilerville. Réache: le nom de M. CéraultRichard 
est donc omis intentionnellement. 

Y I 1 " I N C 1 1 » E \ T 

Les socialistes en cho'iir : Et néraull Richard • 
M. SEMII.VI'. — On ne peut supprimer un député. 
M. JvinÈs. — Vous n'avez pas le droit de ue pas rap

peler. 
M. CII.VI.LKMI:I.-L.VI:OIM. — Il n'a pas élé eaavoaajé. 
M. SK.VIIIAI. — C'est une infamie. 
M. Gaocwra. — C'est odieux. 
M. r.vHEiior. — Canailles! 
Toutes ces interruptions se produisent au milieu du 

bruit et d'une agitation très vive. 
Le dernier allemaniste. M. t.rnussier. est à son, banc. 

mais ue répond pas à l'appel de son nom. 
M. d'Hugues, après avoir voté dit : A bas lès voleurs et le félicite et lui 
M. JAIKÊS vote: aucun incident. 
L'appel est termine à :l h. 12. 

serre la main. 

ant-hter, est égale-
o, ni présent. M. Baudin, que Ion disait malade «lepnis 

P lb , .P . e- r d a . s .e i l l iA . l r a v c , s c . r .u n e barrière humaine, pour | longtemps, est à son banc. Tous les socialistes fout fêle 
temps. 

PENDANT LE SCRUTIN 
Dans la galerie des tombeaux, qui sert de couloir à 

l'Assemblée nationale, i! y a une cohue énorme d'hommes 
politiques et de journalistes. On est d'accord pour recon
naître qu'un second tour de scrutin au moins sera né
cessaire. 

M.Félix Faure fail démentir qu'il soit candidat: mais 
on assure qu'il se réserve comme outsider. 

Ou suppute les chances de tel ou tel candidat : M. Bris
son parait tenir la corde. On confirme que les amis de 
M. Ilochefort ont reçu de lui un télégramme où il déclare 
que si par impossible (sici M. Waldeck-Rousseau est élu, 

M. La Barthe, dépnté de l'Aveyron, est le premier ap- il reprendra coulre lui la campagne qu'il mena contre ;M. 
pelé à la tribune. Le scrutin à la tribune commence et ! Constans. el sortira un documeut relatif au passage àl'lu-
se continue sans incident et au milieu du bruil des ton- ; léricur «te M. Waldeck-Rousseau, et a sa plaidoirie pour 
versations, Eiffel, document qui porterait le nouvel élu à se retirer. 

Aucun incident ne se produit sur la lettre L. Successi-1 On considère généralemen' ce bruit comme une ma— 
vemeut viennent voter MM. Le Gavrian, l'abbé Lcaiire. nu-nvre de dernière heure. 
Lockroy, etc. i Les partisans quand même de M. Félix Faure fout 

On appelle la lettre M. MM. Mazeau. Méline montent à surtout valoir qu'il est très décoratif, 
la tribune. On appelle M. Mirman. MM. Chauvièrc. Cou- ; M. Charles Dupuy,que nous venons d'interviewer,nous 
tant, Ernest Roche, (iroussier. Avez et la plupart des a déclaré qu'il ne serait candidat à aucun tour. Nous 
socialistes se lèvent et protestent énergiquement au mi- ! remarquons la pâleur du président du Conseil, 
lieu du bruit du centre protestant contre leur interven-j M. Waldeck-Rousseau s'est promené longuement dans 

une curiosité très vive daus tes tribunes. 
On tire au sort la lettre par laquelle on doit commen

cer le scrutin. 
M. LE Pt'.ÉsiUENï. — C'est la lettre L qui est désignée. 

LE SCRUTIN 

un jour d'épreuve sensationnelle : on fail la côte pour les 
candidats, de irès gros paris ont été engagés. 

Un colloque sérieux est engagé entre quelques-uns de 
A u t o u r «lu P a l a i s d e V e r s a i l l e s 

tion 
M. AVEZ, — Nous protestons énergiquement contre 

l'absence du citoyen Mirman. 
M. G ROI ssiF.n. — C'est indigne ! c'est indigne ! 
Et. . . l'on continue à appeler la lettre ». 
L'appel continue par les lettres N, 0, P. A son nom, 

M. Poincaré ne répond pas. H est cependant pré.-eut dans 
la salle; il n'y a pas longtemps. 

On arrive à la lettre R. A son nom, M. Rouanet ne 
répond pas; mais il vient quelques instante après déposer 

tes couloirs, froid, ferme, impénétrable. 
A un de nos confrères, il a répété ce qu'il nons avait 

dit hier : • Je M pose pas ma candidature, mais si ou 
m'impose un devoir.je te remplirai. » 

Nous rapportons, au cour-- du compte rendu, la tenla-
tive de M. de Baudry d'Asson pour déposer une notion. 
Cette motion vise là suppression de la présider -e de la 
République, « considérée comme un sujet de d -corde et 
un rouage inutile et coiiteux. 

M. de Haudrv d'Assou compte, en vertu de 1. ticle n 

d a n g e r - pour la v u e el l e -
lonlai l 'e nu n o n . 

>• Intuition de.-, actes et de-
ibes , d a n g e r s d' i i i toxical i i i vo

ilas honorables mus saiciseins an v l ce mei i l M. ; c nsi i -rc un mur dirritre tequr.l il ce pasac quelque 
LevisMirepoix parlant de ia conduite de M. Casimir chose. On se montre tes sommités parlementaires et 
i e n e r ; « L est la fuite de Boulanger à l'intérieur.» ceux qui, par une bizarrerie quelconque, se font con-

« Ouelle que soit I issue du Congres.dit un modéré 1res I naître du public 
en vue il restera dans l'opinion de ces houres difficiles M. Brisson, qai est arrivé à onze heures, suivi — 
un profond sentiment de tristesse et de craitte. Après bizarre coïncidence- de la foule des socialistes, semon-
tout cela il u y a plus do doute, te cerveau de la France Ire à l'horizon. Voilà Brisson ! Voilà Brisson ! crie la 

] foule. M. Bris«on salue. 

son bulletin. F.spéroit il soulever un incident semblable , qui prévoit que te président de l'Assemblée national. 
Aiilour du palais, il y a une foule compacte, ««ut j à celui qui s'est produit pour M. MirmanTT? Nous n'en j doit (aire connaître à celte assemblée les cnnimnnica-

savons rien. Dans tous les cas, celte petite gaminerie est lions qui la concernent, compte, disons-nous, prendra la 

est malade' où est le médecin? 

passée inaperçue 
L'apparition*à la tribune «le M. Thivrier provoque un : , 

Oh ! retentissant d'étonnement dans tes tribunes du pu 
blic. M. Toussaint, dès qu'il a voté, s'écrie : « Citoyens, 
adversaire de la présidence de la République, je déclare ! 

que je vote blanc. Vive la révolution sociale! » (Brnit.) i 
A l'appel du nom de M. WaMeck-Ronssean, un vif! 

parole à la lin dit scrnlin. 
Les radicaux fout en ce mouieut des efforts desespérés 

pour assurer te succès de M. Brisson. Prévoyant que M. 
Félix Faure arrivera en tetedes candidats modérés, ils 
répandent le bruit qu'il est protestant, afin le lui enle
ver les voix d.' la «Iroile. II. Félix Faure, en effet, a 
gagné beaucoup, de terrain. 
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Dernière Heure 
suivante : « Maison Félix Faure, Cuirs et Peaux. •• ( n 
voit par ces détails que l'origine démocratique du nou
veau Président est parfaitement établie. 

•par le 
il- r. 

l e !•: 

u p a b i e I 
l'ils h'iil I 

(De nos correspondants parlicul'.cr.s, 
cl par FIL SPECIAL) 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 
\ i . ï ' X i S I : I : 

Paris, 10 heures.— M. Félix Fanro est arrivé ce matin 
:i heures et quart à l'Klysée. 
Les honneurs lui ont été rendus par la garde du palais 

composée d'nn détachement d'infanterie de marine. 
Les tambours ont haltu et tes clairons ont sonné aux 

champs. 
Le Président de la République a été reçu au bas du 

perron central par le colonel CnamoiD, oflicier de se
maine, et à l'entrée des appartements par M. Lalargue 
et tous les membres de la maison civile. 

Il a élé aussitôt introduit dans le bure.rj de son pré
décesseur dont il a pris Immédiatement possession. 

Les télégrammes et adresses de félicitations arrivent 
en nombre considérable. M.Félix Fauro sera instal lé 
d'une façon déhnilive au coniineucciueul de la semaine 
prochaine, probablement mercredi. 

Aucune décision n'est encore prise au sujet de la omu 
position de sa maison civile et de sa maison militaire. 
C'est vraisembicmeut demain soir que M. Casimir-Périer 
quittera définitivement l'Klysée, iiour occuper de nouveau 
son appartement de la rue Nitot. 

i heure l|ï.— Le nouveau Président de. la République 
rendra aujourd'hui, à deux Retires et demie, visite à 
Mme Carnot. 

M. Ilanotaux s'esi reudu, ce matin, à l'Klj séo, pour i 
communiquer au président de la République un télé
gramme par lequel il informe nos agents à l'étranger de 
son élection, et les invite à la notifier aux gouverne
ments auprès desquels ils sont accrédites, 
r- Paris, u heures et demie. - M.Félix Faure a reçu, ce 
malin à M heures le personnel du ministère de la marine. 
L'amiral llumann loi a présente les félicitations des 
amiraux, présideuls des comités, des directeurs et des 
chefs de bureaux. 

Le président de la Republique tes a remercies ut lent 
a exprimé combien il était touché de leur démarche. 

L E S O R I G I N E S D E M . F É L I X F A U R K 

Paris, 18 janvier. — On a dit cl répété que le nouveau 
président avait travaillé de ses mains en qualité d'ou
vrier tanneur: cela est écrit dans toutes tes biographies 
de la Chambre des députés. Or, j'ai questionné à ce sujet 
beaucoup d'amis d'enfancedu nouveau Président; aucun 
d'eux ne m'a conûrmé ce détail. 

On sait du reste que M. Félix Faure est Parisien de 
naissance. Quand il vint s'établir an Havre, il avait déjà 
une situation de commerçant bien établie qui n'a fait 
que s'améliorer depuis. A l'heure actuelle, ou peutencore 
contempler, au coin des rue» Boubet et Franklin, au 
Havre, une belle plaqua de cuivre portent l'inscription 

Le groupe socialiste de la Chambre 
Démission de MM. Défontaine et Basly 

Lena, IS janvier. — Le docteur Défontaine. député du 
Nord, vient d'adresser au questeur du groupe socialiste 
la lettre suivante ; 

<• Mes chers collègues. 
• J apprends que la réunion du groupe socialiste de 

lundi a décide) que ceux do ses membres qui n'acceptaient 
pas de laisser an bureau le droit de disposer de leur si
gnature, pouvait ut se retirer. 

» Jusipi'aujourd'hui j'ai toujours volontiers adhéré 
aux manifestes «in groupe, mais mes électeurs, eu affir
mant leurs volcs,sur «in programme net et précis, ne 
m'ont pas laissé la liberté de n'engager sans droit «Je 
contrôle. 

» Dans ces conditions, je me trouve obligé de vous 
a tresser ma démission. 

» Veuillez agréer e t c . . 
» Signé : docteur DLIOMVIM:. 

« député du Nord. » 
Lens. 18 janvier. — }!. Basly imitant son collègue M. 

Déiontaire. député du Nord, vient de donner sa démis
sion de membre du groupe socialiste. 

Voici le texte do sa Icllrc : 
•• 17 janvier ly.'.. 

» Mes chers collègues. 
• .Ne pouvaut m'incliiicr devant la décision du groupe 

socialiste, qui tend à le laisser disposer de la signature 
de ses membres saus cousnltation préalable, j'ai te regret 
de vous adresser ma démission. 

» Recevez, etc. » Bvsi.v. 
» député du Pas-de-Calais. » 

Manifeste des députés socialistes 

Paris, 18 janvier. — Le groupe socialiste, réuni à l'issue 
du Congrès, a adopté te manifeste suivant ; 

s Citoyens, 
" M. Félix Faurr. candidat des rallies cl des réactionnaires, 

tient d'elle élu l'ie-idcnl de la République contre le candidat 
tic tous le- républicains. 

•• M lui a fallu, pour élre élu, le ciiiituius de tinilc la 
droite 

» L'expérience faite avec M. l'.asiiuii l'eiicr. brisé en six 
mois par la démocratie, u'« pas sufii aux déserteurs oie la 
République. 

•Ils nonl pas o • choisir M. Waldcck-liousseau : ils n'ou» 
I as use iclri an pays une fois de plus le deil d'un nom trop 

u*lf3 rèpublitains traîtres ù la République ont espéré a r i 
.vi. feux Haine sérail pntëajé parafa obscurité même «outre 
les justes roleies de la démocratie républicaine. 
,»L;?'H ">"""cln-lc-. ont spéculé «in son insignifiance pou» 
reprendre, sans être inquiétés, I intrigue rovaiisle un instant 
aoaiuloiinee. • ' 

» Mois il sufiii au peuple «le savoir que M. Félix Famé a été 
choisi pour couvrir d'uu nom ignoré la politique cléricale et 
( . t | i i (a i i s le . 

. ' i " . l m , ! i r , i t J c savoir qu'il a devant lui llioimuodes ralliés 
e! derSalise. 

"Nues avions espéré un iiinuient qu'avertis par la fuite de 
w Cener. n. ailver-aiics voudraient eiiltu que les téèubli-
«'«•us ne furent pln> inquiets pour la République. 

| ' Il préfèrent la lutte a outiauce contre la dcmotiatit, au 

• la République socialiste! 
Vigeliés. llaslv, Baudin, Calviiihac. Carnaud, llnnit 
Cases, Charpentier. Chassaing, Cliauviére, Chauvin, 
l'.ompuvié,Coûtant, Cojluiier, Desi'onlames, Destarges, 
Kiancohie. Gendre, Géiaiilt-llichanl, ilirodet. Goujat, 
ilonssot, Paselial-Croiisset. Jules (oiestle.Clovis Hugues. 
Jaurès. Jourdc, Lalius-iéic. Massou, J'anlin Mo). V. 
Millerand. lie eireonscnptioii ùe Reims. Prudent-Dei v il 
1er.», P ierre lli l i au l , Krne-I I!.. lie. R o u a n e t . S a l i s . Sail-
vanet, Sembat. Thivrier, Fm ILTIIX . E. Vaillant. Pierre 
V'aiix. René Vivtaai, Waltei. » ' 

A la Maison du Peuple 

de laquelle il esl bien diliici.e «l'être renseigné . xacte-
irtent, otanl donué les lubitades de discrétion en usage 
dans ce pays. 

On raconte aujourd'hui qu après avoir appris de U 
bouche d.» M. Herbette que la retraite de II. i.'asiimr-
Périer était deiiuilive, l'empereur aurait manifeste te 
plus vif désir de connaître le successeur éventuel du 
président démissionnaire. 

Notre ambassadeur, fort e nbarrassé par l'insistance de 
l'impérial interviewer, s'en serait tiré par nue réponse 
dé diplomate •• Sire, quel que soit le su.vosseur de M. 
Casimir-Périer, vous pouvez tenir [K>nr assure que ce,sera 
un défenseur énergique de l'ordre et de la paix, i 

ll'.ula-l 
Paris, 17 janvier. — l'a meeting de protestait'• i coutre 

M. Casimir-Pcrier devait avoir lien à la Maison dn Peuple. ! 
Il a été consacré a protester contre l'élection de M. Félix ! » =. 
Faure. M. Briaud lui a, aux cris de : Vive la Sociale ! 
A bas la réaction ' • reproché ses ant-cédeuls politiques: 
puis il a réclame la suppression de la présidence ,1o la 
République. 

.M. Fournière. conseiller municipal, crie à son tour à la 
réaction, et dit que la Chambre n'a voulu aller ni eu 
avant avec M. Brisson, ni en arrière avec M. Waldeck-
Rousseau, qui aurait procédé à la dissolution et que, dans 
celte crainte, elle a choisi un moyen terme en la per
sonne do M. Faute. 

D'autres orateurs se succèdent cl développent à peu 
près les mêmes idées. Cette réunion se termine par 
l'adoption do l'ordre du jour suivant : 

" Lcsciloycus réunis le jeldl 17 janvier, après .non-
pris conuaissaiicc M résultat de l'élection présidentielle, 
constatent que ce résultat axant été obtenu p.ir le cou-
cours des voix monarchiques, il ne peut signifiée connue 
l'avait indiqué l'élection dn président Périer qu'une «Ii 

Le ministère hongrois 
ili, 1S janvier. — Lé prochain numéro de M 

Icielle cont iendra la nomination «lu aaruai 
J js ika , ancien secrétaire d'Etat, au poste de minis t re it 
J i l i ' i r . 

Le cabinel aat donc dé^aorniai» eaaap la t 

A A t h è n e s 

tenue cette Athèues. ls janvier. — l ne réunion a 
après-midi, pour prolester contre les nouveaux impôts 
créés pour suppléer A la suppression des octrois. 

Le» iiianlfcstauls se sont rendus devant les Chambres 
gardées par un cordou de troupes. 

Quelques bagarres sans Importance se sont piviuites 
qualrcs personnes ont élé arrêtées. 

Llsai*» d e x co i i imu iK-H b e l g e * jour les; 
claraliou de guerre au proletauat.lls engagent donc tes i quelles 1 atVrancliisseuicnt tles lotUes en FraDw 
députes socialistes à continuer la lulte sur te terrain ou n'est duo do miinao <tamtin»«a • 
les les a placés la volonté du peuple, et flétrissent de V I , 1 , . q L ccnlimes . 
lenr mépris te gouvernement d'avoir empêché dose Aélheke, Ail?egliem. Antoiug, Auvaiug.AnsavM JUta» 

mépris le gouvernement d avoir etnpi 
présenter au Congrès les citoyens Mirman et cérault 
Richard. » 

Ee duc d'Orléans 
Londres au Journal 

rœul, Arc-Ainières, Autryve, Âveigbem. 
Bailleul, Barrv. Bas-FoVest, Bas-Warnetou, Baugaies-

Bavinchove, Btxlers, Belleghem, Bercbem, Bévereh, Bis-
segheni, Blandain.Boesinghe, Bossnyt, Brnyelle. 

Caclitem, Calonne. Casier, Celles, Chereq, Cbmines, 
« Un ami me télegraphie'do Douvres qu'il a v u le duc , Cordes, Courliai, Coyghem, Courmenbelst, Cueriie. 

d'Orléans à I,ord Wardcn bolel. I Dadizele, Dergneau, Dcrlyck, Desselghem, Dtckebnsch, 
» Le duc dit « qu'il est allé à Douvres pour être près Dottigiues, Dranoutre. 

de sa chère Franco à ce moineut, et pour étudier 
progrès des événements, si l'occasion s'olTre pour qu'il 
puisse reudre service à la France. Il est là à la disposi
tion de ses amis. • 

i M. Dupuis et d'autres amis sont avec lui. 
•i Le duc d'Orléans esl rentré à Londres, ce s >ir, après 

avjir été photographié à Douvres. »l 
On maude de Douvres au Galtgnani Ht esrsjffi 

La lettre du duc d'Orléans 
llfeslé de parti. 

Cmelgheiu, Ere, Kscanaffles, Espierres, Esplecbin, Ea-
quelmes, EstaimUmrg, Estaimpuis, Evregnies. 

Foiitouuy, f'orest, FTxjyeunes, r'roideiuout, (JnJaties, 
. ('•ullugbcni. Gyselbrocbtegaui. 
! Ilarlebeke, Hairiues, llocrsleil, IlelchiU, lUxioui-., 
Ileruucgies. Hcrseaux, Ileulc, llcitaiu, IbillajUwBaklVid,'.,, 

| lloutheiu. Hoxvardles, Hulsle. 
lugelmunsler. lseglicm, lugoxghem, Jollaiu. 

i kciiiui . Kerkove, Lamaiu, Laplaigue.Lcers-Nord.Len-
M. Bui . ; n'est pas un , delède, Lésdain. Luigues. 

Marcke, Menin, Marquait!, Messines, Moorseele, Moors-
» Peu de personnes ici ont cru que le duc d'Orléans «ei1e Mon'scron,Mourcourl \ia\iTde 

Irait eu Belgique pendant la nui.ou se rendrait sur une xéchin, Neuve Eglise. Orc i irroir Ovahom Oos Roos-
emharcaUon privée sur un point de la cote française.» | |„ke -^ «• >"v«t, virroir.uyguem, oos KOOS-

Autoor d'nne entrevue t ^ S ^ t ^ S l S " ! î*H!f% ^til-BrilTault, Pipaix, 

B W ^ S S & I , ^ Rolleghem^pelle, numilies, 

l'objet dçscoiiimenlaiics lesiplas variés. C'est à qui ap- Taintegnies, Templeuve, Tiiiinougies, Tieglusm, Tom 
pcrterait de nouveaux iréUUs ^ur celle cutrev ue, au .ujel broucL. 
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